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P/R U D E N T E §. 13

a-oubliericette! inyure 5 que 41 onla-
voitiattaqué en'{a propre perfonne.
Un homme 'genereuix eft ordinaire-
mentfatisfait ;. quand il voit qu'ilale
pouvoirrde chaftier celui 'qui laou-
tragé ; mais ibneluy: eft pasfacile de
donner.des: botnes & fon reflenti-
ment , lors quil fait reflexion qu’il
eft obligé devenger{onami. Il peut
bien concevoir quily a delalicheté,
ou ‘du moins quelque-foiblefle 2 fe
venger {or*miéme; ‘'maisilcroit toti-
jours: queI'honneunr aufli-bien que
fon devoir engagenta tirer raifon
del'affront qu’on a fait 3 fon ami.

X X.

L. ‘coute:bon de faire une infulte a

celui qui eft:dans la-haute-éleva-
tion. ~Toutes les foumiflions  du
monde , & les fervices les plus réels
ne feront quelquefois pas capables
d’effacer de fon efprit le fouvenir de
Vinjure qu'il‘a recetie. Il n’y a per-
A 7 fonne




4 REBELXTONS
fonne quine regarde 'honneuicom=
me une chofe qui luy appartientde
droit, & quin’aitune horrible aver-
fion dumépris. Enfinileft conftant
qu'on a plus.de peine & fervoiryme-
prifé ; quon ne reflent de-joye lors
quon’ regoit ‘les plus' grands:-hon-
neuts.
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A fouveraine habilété de la vie

confifte A fupporter  es: maux
qui arrivent.. La patience eft le plus
folide fondement delavertu, & Fon
ne peut arriver i la veritable gran-
deur qu'en fouffrant extraordinaire-
ment. Il ne fautpas tant de courage
pour attaquer un ennemi redotita-
ble, que pour endurer avec patien-
ec un changement defortune 5 owu

quelqu’autre facheufe difgrace..
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